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L’industrie métallurgique est présente de 
longue date à Doulaincourt. C’est ainsi qu’une 
autorisation royale est donnée à M. Guichard, 
le 24 mars 1628, pour y installer 
une forge de consistance non 
précisée.

En 1807, il y a une fenderie 
qui produit annuellement 73 
tonnes de fer. C’est en 1839, 
sous l’impulsion de M. Elophe 
Capitain, qu’est construite une 
forge anglaise à l’emplacement 
du «  moulin du bas  » à 400  m 
environ en aval de l’agglomé-
ration. Cet établissement est 
le deuxième de l’espèce, après 
celui de Bologne-Haut, à fonc-
tionner en Haute-Marne et sa 
consistance et ses dispositions 
générales, sont indiquées sur 
la figure  78  ; il est animé par 
50 ouvriers et produit annuel-
lement 1  800 tonnes de fer à 
partir de fonte en gueuses pro-
venant des hauts-fourneaux des 
environs. En 1865, sous la direc-
tion de M. Bonnamy, le nombre 
des fours à puddler est porté à 

sept et à trois celui des fours à réchauffer, tandis 
que deux machines à vapeur viennent suppléer 
à l’insuffisance des roues hydrauliques.

Cette usine était encore en activité en 1880, 
puis après reconversion, elle produisit des 
pièces manufacturées jusqu’en 1940. Elle fut 
complètement démolie par l’Occupant vers 
1942. Seuls la maison de maître et les biefs 
subsistent. ■
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